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LE CONCEPT
Des temps offerts :

   Aux artistes accueillis pour diffuser leur travail sur un  territoire et 
le présenter au public dans une démarche de sensibilisation à la création 
contemporaine. 

   Aux artistes locaux lors de l’atelier de pratique artistique du dimanche 
dirigé par l’artiste accueilli. 

   Aux publics  grâce aux actions culturelles proposées par l’artiste en 
concertation avec le service culturel : visites guidées et démonstration du 
samedi. 
Une attention toute particulière est accordée à la rencontre avec les 
scolaires et autres publics dans le cadre de la politique municipale d’éducation 
artistique.

Le RDV avec les arts visuels en présence d’artistes professionnels dans 
un espace en voie de quali! cation : La Bouvêche.
La ville d’Orsay, ville universitaire et artistique, est l’initiatrice et 
l’organisatrice du projet, et béné! cie à ce titre du soutien du Conseil 
général de l’Essonne dans le cadre d’un contrat de développement 
culturel.

art’PROS se déroule à 
La Bouvêche, ancienne 
dépendance du château 
du seigneur d’Orsay, 
également Prévôt des 
marchands de Paris, 
auquel Louis XIV • t 
honneur en donnant son 
nom au célèbre quai 
parisien. Achetée en 
1985 par la municipalité, 
la Bouvêche s’organise 
aujourd’hui autour 
d’un espace d’accueil 
d’expositions temporaires 
et d’un atelier, situé dans 
l’une des tours, dédié aux 
artistes d’Orsay et de  la 
Vallée de Chevreuse.

Renseignements & réservations 
Mairie d’Orsay 
Service culturel 

Tél. : 01 60 92 80 28 
Fax : 01 60 92 80 79 

expositions@mairie-orsay.fr 
www.mairie-orsay.fr 

LE LIEU



Delphine Portier
Diplômée de l’École des Beaux-arts de 
Versailles, Delphine Portier, artiste cotée 
chez Akoun, Meyer et Art Price, puise son 
inspiration dans les grandes ! gures de l’école 
expressionniste tels Soutine, Kokoschka ou 
Schiele. 
Pour art’PROS l’artiste présente des œuvres 
très personnelles, originales et fortes dont 
l’Homme en est la pièce maitresse. Un humain 
dans sa représentation la plus dépouillée, la 
plus ambigüe. Un corps volontairement mis 

à nu  au sens propre comme au sens ! guré 
du terme, un visage dont le regard, toujours 
jaune et perçant, scrute et interroge… 
Le ! l rouge, commun à l’ensemble des 
œuvres de l’artiste, sa touche singulière, 
réside dans l’utilisation des couleurs vives 
- obtenues par l’exposition de gammes 
chromatiques résolument excessives - et de 
lignes brisées. Devant une telle alchimie, le 
travail de Delphine Portier ne peut laisser 
indifférent "

 Sa démarche artistique

Delphine Portier créé un choc visuel, un 
malaise de la perception, entre désespoir 
et tragédie. La couleur est vive, appliquée 
au couteau le plus souvent et donnant du 
relief à la toile , le traitement de la ligne 
s’oppose diamétralement à l’élégance de 
la ligne courbe. La perspective, quand 
elle est utilisée, ne sert plus à donner des 
certitudes visuelles, mais au contraire, elle 
permet de déconcerter l’œil. L’image est 
simpli! ée, déformée, brutalisée. 
Elle utilise des couleurs vives et 
# amboyantes : du vermillon, du jaune, de 
la Terre de Sienne, de l’ocre, de la Terre 
d’ombre.
L’artiste peut recourir à plusieurs médiums 
tels que le plâtre qu’elle passe au couteau, 

mais travaille essentiellement l’huile 
agrémentée des nuances de transparence 
à la laque.

Ses personnages sont principalement 
représentés sur de grandes toiles, ce qui 
accentue considérablement l’intensité de 
leurs désespoirs. ‘‘Les regards hallucinés aux 
yeux jaunes, les bouches rouge vif, grandes 
ouvertes et, pour certaines, édentées, les 
cheveux noirs, dressés sur la tête, rythment 
expressivement la toile’’ (La Bande des 
quatre – 1994). Les yeux jaunes, présents 
dans toutes ses toiles, donnent aux 
personnages un regard riche d’intensité et 
générateur de trouble. Un regard qui fait 
s’interroger sur sa propre existence.

www.delphine-portier.com

EN QUÊTE DU CHOC VISUEL

LA REPRÉSENTATION 
HUMAINE

Chez Delphine Portier, la chair
est soustraite au pro! t des 
aspérités osseuses, l’effet est 
ampli! é par le travail de la 
lumière sur les couleurs sombres. 
La féminité ne cherche pas à 
séduire, bien au contraire, ses 
personnages dévisagent, jusqu’à 
faire ressentir un sentiment 
troublant. Au lieu de considérer la 
forme pour la rendre dynamique, 
la sensibilité de l’artiste suit 
une voie opposée, celle de la 
déformation. Avec des fonds 
juste rehaussés par une couleur 
différente des silhouettes, les 
visages sont comme détachés 
de la toile. Les personnages 
sont faméliques, les silhouettes 
allongées, étirées. Les ! gures 
et les mains suivent les torsions 
du corps, les articulations sont 
accentuées. Un cerne noir 
enveloppe le personnage et le 
rend encore plus inquiétant. 
L’artiste aime utiliser une ligne 
tranchante et nerveuse qui 
accentue l’effet dramatique de 
ses peintures. 



     

Les silhouettes lasses, de Delphine PORTIER , ont le corps qui 
s’allonge…  mais à la verticale. Disons plutôt qu’il s’étire sans se plaindre 
de la lumière qui s’accroche sur ses couleurs sombres. Rien pour le 
plaisir. On reste dans les soupentes de l’austère. Du moins en apparence. 
Le regard est pourtant fraternel. 
Fraternel mais solitaire. Les lèvres refont surface. Parcimonieusement 
mais non sans harmonie. On ne doit pas confondre cependant les 
portraits de l’artiste avec ceux des sirènes. Leurs épaules sont marquées 
mais on ne sait qu’elle vie elles supportent. Tout reste par les formes et 
les couleurs sous le registre de l’énigme. Leur ! xité émeut. Les femmes 
ne jouent pas les cajoleuses. Au contraire… elles ne cherchent pas à 
séduire par effet de luxure.

A chacune son ghetto, sa fermeture. Edward Hopper ne les renierait pas 
même si chez lui on les sentirait plus atteintes par les bruits de la mer 
ou celui d’un passé amer. Quant à la polynésienne de l’artiste, Gauguin 
l’aurait ignorée. La féminité est ici venue de profond. Du squelette plus 
que de la complexion sourde d’une certaine volupté. 
Chez Delphine Portier la sensualité est plus complexe, plus primitive et 
noueuse. La chair est esquivée au pro! t des aspérités osseuses a! n de 
faire du corps plus qu’un simple ornement de matière. La lumière y joue 
bien autrement.

De tels portraits nous dévisagent ostensiblement. Jusqu’à provoquer 
une sorte de culpabilité. Ces femmes nous guettent telles des gardes-
barrières en faction hors du temps, qu’elles soient d’ici ou d’ailleurs et 
qu’importe la peinture de leur peau… 

Que s’est-il passé avant pour elles ? Qui leur tenait la main et qui leur 
parlait ? Leurs ! gurations sont autant de ! ssures qui bouleversent et 
tordent l’apparente ordonnance de leur port altier.
Le monde semble s’échapper comme si elles avaient été brûlées dont 
ne sait quel feu. Reste le combat qu’elles mènent en regardant au-delà 
d’elles-mêmes. Elles nous font la grâce parfois d’un regard sorti de leurs 
frêles silhouettes. Ces dernières portent bien haut leurs exigences à 
jamais rouillées de mémoire. Elles nous font parfois volte-face. Mais 
qu’importe. Chacune prend sa fatigue pour s’arracher à leur sveltesse 
et la porter plus loin. C’est alors qu’en s’éloignant elles se mettent à 
marcher au-dedans de nous-mêmes. 

Vu par

DISTINCTIONS

Jean-Paul Gavard-Perret 
Maître de conférences en communication à l’université de Savoie  

EXPOSITIONS PERSONNELLES
2011 Église Notre Dame, Portbail Manche
2010 Café des Artistes Paris 14ème / Château et Of! ce  
de tourisme de Valençay Indre 
2009 Prieuré de Bruère Allichamps
2005 Le Margouillat Bourges
2001 & 2002 Galerie Lilly Shop Moorea Polynésie            
Française
2000 Galerie Arts Polynésiens Moorea Polynésie     
Française
1996 Toit de la Grande Arche de la Fraternité          
La Défense

EXPOSITIONS DE GROUPE
2010 Grand Marché d’Art Contemporain Bastille Paris
Depuis 2009 Marché de la Création Montparnasse Paris
Depuis 2008 Marché de la Création Bastille Paris
2003 à 2006 La Maison Blanche Moorea Polynésie    
Française / Authentic Black Pearl Compan Moorea Polynésie 
Française
2002 Premier festival des artistes de Polynésie Papeete 
Tahiti
1998 Marché de la création Montparnasse Paris 
1997 à 1999 Ateliers Portes Ouvertes des 13ème et 
14ème arrondissements Paris 
1997 Grand Marché d’Art Contemporain Bastille Paris
1995 Salon International d’Art de Bourge Salon des 
Indépendants
1994 Salon d’Automne Salon des Indépendants Salon des 
Artistes Français
1992 à 1996 Ateliers Portes Ouvertes ‘‘Goutte d’Or’’ 
Carré d’Art Paris18ème arrondissement
1990  ‘‘Jeunes Créateurs’’ ville d’AVON (Seine et Marne)

Premier Prix du 31ème Grand Prix International 
de peinture de la Côte d’Azur 
Prix de la ville d‘Ypres en Belgique

L ’ E X P R E S S I O N N I S M E . . . V I E N T 
DE LA RÉACTION CONTRE 
L’IMPRESSIONNISME FRANÇAIS. 
IL PRÉCONISE DES FORMES DURES 
ET CARICATURALES, ISSUES DE 
TERREURS ROMANTIQUES. IL SE 
DÉFINIT PAR LA SUPÉRIORITÉ DE 
L’INTELLECT SUR LA NATURE 
TOUT EST RECOMPOSÉ, STYLISÉ. 
C’EST L’ANTITHÈSE DU RÉALISME. 
NE S’ATTACHANT PLUS À LA 
DESCRIPTION D’UNE RÉALITÉ 
PHYSIQUE, LE MOUVEMENT LA 
SOUMET AFIN DE MIEUX EXPRIMER 
LES ÉTATS D’ÂME DE L’ARTISTE. 
L’EXPRESSIONNISME S’INSCRIT DANS 
LA CONTINUITÉ DU FAUVISME.



NU TORSADÉ
1996
195 x 97



FEMME ALLONGÉE
1998
130 x 81

LE PIANISTE
2010

130 x 81



HOMME EN PRIÈRE
1995
195 x 97



FEMME A LA ROBE ROUGE
1997

195 x 97



TROMPETTISTE
2010
116 x 81

LE SAXOPHONISTE
2010

100 x 65



CHEF D’ORCHESTRE
2010
73 x 50

L’HOMME AU TAMBOUR
2010
81 x 60

VIOLONCELLISTE
2010
116 x 81

VIOLONISTE 11
2011

116 x 81



FEMME ARLEQUIN
1994
61 x 50

LA BANDE DES QUATRE
1994

130 x 81

HOMME AU SOURIRE
1997

65 x 46



TOURMENT
1992
65 x 54

MÈRE ET L’ENFANT
2011
92 x 60

RAERAE À LA GUITARE
2010

116 x 81



VIOLONISTE 1
2011
130 x 81

CLOWN AU CIGARE
1994

130 x 97



AUGUSTE
1998

146 x 89



www.mairie-orsay.fr


